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QUESTIONS PROPOSÉES PAR M. RÉALIS
( vo i r 3* s ó r i e , t . I I , p . 370);

SOLUTIONS DE M. FAUQUEMBERGUE.
Professeur au lycée de Niée.

I. L'équation

x'+ — 2 a2 a?2-h 4 zfix H- a'f-r- p2 = o,

dans laquelle a est un entier queleonque et [3 un entier
différent de zéro et de dz 4 a S n a p a s de racine entière.

Cette équation peut se mettre sous la forme

('la^r)2—(^2—a2)2= ( 2 a . r - h (3)2.

Or, on a identiquement

il en résulterait donc

(üarr)* —(a-*—x2)*= [ ( j 2 + a 2 ) ( ' 2 a . r + fi)]2,

équation impossible, car la différence de deux bicarrés
ne peut être un carré.

Jl y a exception pour .r2 — a2 = o, j = ± a , avec la
condition (3 = o ou jâ = ± /| a-.

iVo£e. — On peut consulter, au sujet de la proposi-
tion que nous venons de rappeler et de celles que nous
rencontrerons plus loin, le Tome II de la théorie des
Nombres, de Legendre, ou un .Mémoire de Lebc-sgue,
inséré dans le Journal de Liouville (i853), sur la réso
lution des équations biquadratiques

On y trouve, par exemple, que les équations

X\±_y'*— Z1^ X^-±y'*=z -2Z2, .r*-f- 1}k= Z"-.

x'*dz \y*= z*, x'*—Sy'+=zz*

sont impossibles en nombres rationnels.



La plupart de ces propositions sont également dé-
montrées dans les Recherches sut' l's/naljsc indéter-
minée, de M. E. Lucas (Moulins-sui-Allier, 1873).

IL L'équation

x'+ — ?, a 2 x 2 -»- { a ^ + a^ — 2 À32 = o ,

dans laquelle a est un entier quelconque et [î un entier
cliiférent de zéro et de + 2a2, n'a pas de racine entière.

On voit immédiatement que l'équation peut s'écrire

Sous cette forme, on reconnaît qu'elle est impossible,
excepté pour jr = db a et (3 = o, ou [î = ziz 2 a2.

III. L'équation

dans laquelle a est un entier quelconque et ^ un entier
différent de dt a2 et de 3a2, n'a pas de racine entière.

Cette équation revient à la suivante

dont l'impossibilité est connue.
II y a exception pour jr = o, j3 == dz a2 et .r = — a,

^ = 3a2.

I \ . L'équation

j ? * — r 5 a * - H 4 P ) j r 2 - i - 2 a ( 2 a 2 + P ) j ? — ( a * — p * ) = 0,

clans laquelle a est un entier quelconque et (3 un entier
différent de zh a2, n'a pas de racine entière.

On peut l'écrire

(x— 1 ) ^ 2 ^ = ( iv'2— zx— ^ ) 2 ;

elle n'est possible que pour x = o, 43 = zh a-.



V. L'équation

a2-f- 3

où a et fi sont des entiers de môme parité, (3 étant diffé-
rent de ± a2, n'a pas de racine entière.

Eu la mettant sous la forme

on reconnaît qu'elle n'est possible que pour JC = o,


